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A propos de dressage 
‘dompage* de chevaux 
et de chevaux difficiles

monsieur de Lotbinière ne to savait 
pas. Une excursion

de peche
?®2 Prefue doré8 que M. Maxi- Assemblée Annuelle
me Plourde sut nommer poisson . Hn . _
malin parcequ’il s’était fait faire * ■ ЕЄЄІЄ Publique
une blessure nil* fflaltts Bit vtililaht ------------
les.déerobher de son croc. Les cris L’assemblée annuelle des

,1" tS -™elb«abksdudi.„iM<l'é=..
mais le pauvre cuisinier était tort ^es numéro i, Edmundston, a 
noire de colère et jurait que s'il eu lieu, lundi dernier, le 13

h* » • »*>■,

Relieurs se disputèrent les bon- Çles étalent présents dans un 
district dont la population est 
au-dessus de 1800 âmes. Voilà 
une preuve évidente que le dé
mon de l’indifférence et de l’a
pathie n'est pas mort à j$d= 
Шіііі<І8І0Н: Îjtîin de là і il seltt* 
ble plus vivant que jamais, 
Voici un arrondissement qui 
éWtiiole sept instituteiira et 
institutrices ; qui vote la 
me de $4,000.00 pour fins sco
laires ; mais arrive l’assem
blée d'école, par une belle soi
rée de juillet et seulement u 
citoyens font acte de présence, 
ë’est triste, c'est significatif, 
Si nous ni retirions pas là Pâ
leur de notre argent à l’école, 
c’est notre faute, notre très
grande faute. Pour un grand 
tiombte tirie soirée de vue ani- 
fflees est pills' importante (}t!e 
l’assemblée d’école, Et 
enfants restent ignorants à 
cause de notre négligence at- 
іііі-тфгіШ'.-

M. Lévite A. Gagnon eut 
nommé président de l’assem
blée. Anrès quoi les 
UilSsaiteS et l’atfditeur présen
tent ietir t'appoi’t qui su ut ac
ceptés.

C’est comme pour les étalons. 
Je» ні toujours tenu et j'en ai eu 
de toute « 
des difficil

te ; dies vigoureux, et 
\ qné ' j’achetais à bon 

marché parce qu’il était trop diffi
ciles pour le service des juments.
Et, à ce propos voici ce qui m’est 
arrivé :

Je me rends un jour che* un M.
Pauzé pour acheter un étalon, pen
dant que nous parlions d’affaires on 
amène une jument pour la saillie.

—Je suis bien aise, dis-je à M.
Pauzé, que cette jument soit venue; 
je vais voir comment votre cheval 
se conduit.

—Ne m’en parlez pas, me répon
dit-il, il est si vigoureux si violent, 
que ça prend deux hommes pour ! ■ 

ce que tenir. Et, encore, il nous traîne 
le sabot ne pousse pas trop long et tous deux à l'épouvante, 
soit conservé d’aplomb. Pour cela, il M. Pauzé avait pour ces circons- 
faudra le lui tailler de temps en tances un homme habitué à lui ai 
fce-mps. der. Tous deux se mettent à l'œuvre,

Au mois de mars on lui mettra un Ils mettent au cheval une bride 
licol et on l'attachera, avant qu’il par-dessus son licol et y attache 
soit trop fort, et on l'habituera à sui- une corde chaque côté dont chaque 
vie p irfaiteuient, à bien se tenir sur homme tient un bout. Puis on sort 

jainhiM, à paraître avec avantage, le cheval, un homme en avant, l'au- 
à être vif dans ses mouvements, tre un arrière, tirant tous deux de 
Mais tous cela devra être faitgradu- toutes leurs forces. Puis, tient bon 
ellemeht, sans brusquerie, avéj-dhm^ tiens fort, à l'épouvante і chîore 
ceur, en lui parlant et le récompen- Тйш que le cheval passât par-dessus 
sant par une caresse quand il fait la jument Oh î là ! là ! 
b'®"- f—U n’est pss Achetable votre

Avant de commencer à l'atteler à chfcval, mon ami ; on peut se fails; 
une voiture il faut habituer lejeuiie tner avec un animal pareil. Mais 
clieval au harnais, à toutes les pièces fl faut dire aussi, que vous n’aVeft 
lin harnais, mors de bride, sangleu pas l’agrès qu'il faut Et, Je pense 
porte-queue, traits, etc, etc, et un/ qu’un homme qui Sait manne ilvier 
fois bien familier avec toutes les pi- un étalon pourrait faire mieux seul
èe-s du harnais on l'habitue à être que Vous deux. mais neiik ft.ro ин.иіа n - m-kt tJ-"’
conduit par les guides, à obéir A -Vous n’êtes pas sérieux, me dit НГОШ JgH «KuPlfttn 4'* gauche, à droite, à reculons. Puis M. Pauzé. ' itiV№ , ,v - ns Sl"
ou l'attellera à une voiture légère —Voulez-vous nue le le <тГ4„ . 0о ,'Л1и" "°n exXI ne faut pas être exigeant llf". seul, et que je lut ЙЛп ’ ГьГн астЬІЧ^6 “ais Г

ê“'^UitS°UaU S0l'0ndaVri vou» faire trainer comme un» mi- avecftWqui

Si le jeune cheval est violent et -kh bien, vous гіи* ф> Шї * '* F
•veils,ble et s’il y a lieu de le corri- voilà tout ’ iJÏÏl® 1" Со™.тЄ Plu?,?u,a des
ІГ'аіі Гп^і'г fttè'eettrè8légèrement- me dit M. Pauzé, me paroiss dc St-нТге іе Гт P
bi, au contraire, eest un paresseux plantant une bride. ■ passe dans un naé! as: й 11 s' 1 ' fi

п’йцйп.’-лд ,„;;éâf3EF=
plutôt trop longs que trop courts ; trois pour - ultiS haut nne l» h è rE i A P E Baker lt le 
•pm I’-.valoir no soit ni trop lo.m ni houebc“U ^*val le ,ù» ,4 ! I ° Long !es autres arrêts ne sont 
trop court. Il est très sage de ”l і - gaüche et le pâte la cor \Тл * 4U® de, '‘"Г ®‘ Ч™- Petita *»«V* 
me 1 tre un check „fin de l’empè-her і Гапііеаи gJuchL puis dansïa boueT
de ruer, et pouvoir le v.aitibcrplus de l’animal pnist l’attache s»lid I . nr‘ctlonnent cf
facilement s'il H lieu. Puis, on saisit I oient à l’annLn irnl*t4V^ т ttUtr.es ne Я0ПЦи 'en construction, 
les guides que l’on tient solidement ' pas'm«.l A™ sü'r ma toi pouE voiï ^ Blee®
a lionne longueur, de façon à sentir ! r-mUVent ta fonctionnait Г к ,Ь)РР1 ®Я }'7X 'Іеа'’0Уа8еи''а tout 
to bouche du cheval, mais ми»-« tmi> fonctionnait <i ь;Р„ • "i • , a ° e8fcnombre de nouvelles
«ppuyer, afin qu’il ne soit pas por- dais la bouche et qu’il “i* °jrt^j I" '^d® W *'ÜB
t»; a reculer. On le laisse marcher fort en arrière uudl en ftriWt® ^ ^ x 1 “ Une lon*ueur d » Pen
assez vite pour lui ôter l’idée de se seoir " “ Ргез.1 “llle et ('emi, s’étendant du
cabrer, ou de tuer, ou de se ieterl .-ОіеЛг.с o, : • • ■ . nord au sud, et les quatre moulinsdu côté. Jtte‘ li.omni,. ie vâk ’ ,Ct,a,"je * mon f bois dont 3 fonctionnent avec

Si le cheval est nerveux, sensible _Vous alL? ; * еиг.ч épais nuagea do fum^u tourbil-
f violent il faudrait bien éviter Ile.’ -Soyez tranquTlIe K “ie f І ”'9 ll(9 des
fe tenir trop durement dans les gui- sortir lè cheval Л péri* ne- • f 1 • oe valseurs,et le sifflement
des, car si ou lui fait mal à ia ls,u fais faire une адіРІїГЇ I algu des machines que repercute au
che il sc fâchera, et Unira peut-être je vX J lec0,,do'8 où ?,n dea montagnès vierges,
pat devenir rétif. On dit avec rai-- !' —Savez-vous dis.i» ,.„•11 . , !jua.nt au dfr,“cr en voie de cons-

Le bon dressage faille bon cile ce cheval là y ,',i- Є(к?а trUvîl?n "cuîçmenti e’cet un immen- 
cheval comme le nmuvàis d,essayé peur avec vos cris Z P « Ш'т«*Дв pletls dë Ibh-
fait le mauvais cheval. C'est donc I en étant deux * * - ekcsf glîeuï sur 100 pieds de largeur qui
à celui qu. entreprend de dompter | Une autis. ^5 Vêtais avec M b'm °ППЄЛа 1 ,ouvl l,ges à plus

■ .....- Чз£Нї2г7~ “
et il faut compter avec le tempéra- vie de l'hoiRiuC en dkn'Er"6^® '* dë?hlralt >es nuages épais et entra- 
meiit de l’animal et agir en consé moquai un peu des alarmés du n"'® vait eur marche. M Dam.ase Li-ves- 
quejice .avoir la main douce av.-c primaire, eU'Lcasim EEél'nEn; T® leUr ouvrlt Kramlcs les porte, 
h cheval Violent, vigoureux, et l’a- pour une saillie j’offris de là fW de sa maison et malgré que leur 
voir plus dure avec le paresseux faire seul et sans diffien'W * plan fut un peu modifié ils passé 

'I"'il craigne et obéisse tout de Le propriétaire ^ démodait"T Гні"® T* ««^UjoUm^b 
suite au çoinuiandement, mieux. Je procédai connu * 1^ matin comme les nuages dis-

L„ dressage proprement dit ter- ie cas de M Pauzé et ie nW^Û* Г-Є?ЙЗ lals9alent v°ir le bleu du 
iiiinc il faut, ii l’on veut en faire un сипе difficulté à conduire le ""î clel b08 quatres sports se disposé

mss ала s art szissr-rw1*#- р^амяаасtete assez élevée ; on prendra soin savoir. 1 aUl le ‘5® 8PJ?rtmen passèrent devint la « mot» : "Soumission pour un brise-
qu’il su place bien quand il est аг- АПЧЬ'МР пемте chapelle où la Sainte MeSsc CO Itlmeil- M«*topoint, comté de St-Jean,
revu et qu’il se maintienne toujeurs Cultivateur et juge du^ Mérite eurtnUe dévotement, et On peut consultée les plane, dwl», les
ainsi. U11 ne le mettra pas le pieds Agricole. L >.e plaisir de voir s'approcher fdVhmte< de Contrat et se procurer de»
de devant dans un trou pomme j'en ?„e la salntt! table M. Jean-Baptiste ]LornU,les de «ittMIssioti nu mlnlsltredes
vois tant, et comme j’en ai vu de,- ~--------- —------------- Mbrneau en Melle AbertineCharest їе”тгіи^ ‘̂еІгігі?Г11и1^ї,1,ї‘
nièruinent à un encan. Le professeur.—Bonté du ciel ' J* ancdû Çematin là recevaient Halifix Н.-Й.; Bureau iléposte, Québeci
va^h™J:Zgm^b П'І J’aî d0",,é à C® >иПЄ h°mme d'x céré“Lqeu2eZéZnè»l-e f''
vais meneu’r vtst pm, C'' “T ^^Ж ‘““
coup. Vous avez lu l'article du Doc- ; '* a ”ubl,é de me régler renient sur l'onde tranquille, еіпіюг- Les soumissionnaires ne doivent pas
teur Couture à propos de la jument 3011 comPte ! Et je 11e peux plus me * douceinent par le cours unis des oubllfr 4u on ne tiendra compte que des 
que j’avais vernfue à un monsieur raPPckr sou nom et sou adresse. eJ> P^bant aux endroits
de Lotbimere. Elle faisait bien | L ablcs. Leur attente ne fut pas ,<le la main desconcurrents, avec désigna-
notre affaire chez nous ; nous en ---- ----- trompée car le midi lorsqu’ils mi ІІО".<1е la nature de leurs occupations, et
étions bien contents. Et. voiià que Un des invités d x • rent Pied à pour dîner, ils fu- ^iéîéedrh!a” Г!8І±"Л ; 8,11 ?’a*itfJe
le monsieur qui l'avait achetée déclamer Ге ép^mmT "7 7 TTn ^P* huit doü- ш:
pouvait en venir a bout tant elle epigramme a un de zaïnes de belles truites C’e-t à par- «guation précitée,
était dure à mener. Pourtant il ne I ' vols,1,s- tu- de ce moment que le vif plaisir , va cl,è4,,e é*a! à cin4 P°nr cent (5 p.
manquait pas de force je vous l’as-! E .",8,3tez P*s> je voua eu prft, ’je 1» pêche se fit sentir visiblement l’ortreT Vh^ZbU -mnkrie'dc/'Trit

Ej, puis, M. Lavallé l'a menée ,UI dit la maîtresse de la maison il ' ’• ,."S' JJun8 ,e cours de l'après- v"ux
connue il a voulu, au pas, au trot, «’entend pas plaisanterie midi comme les eaux devenaient
doucement, vite. M. Lavallée sa- —Ah ! il est susreniihii. ? plus profonde dans une passé «eu
vwt mener un bon cheval ; le —Non ‘ „ ,P e ’ boueuse nos pêcheurs prirent цп,:

’ ‘ C t sourd' aorl« de poissons jaunâtre aux é-

Pour avoir un bon cheval il faut 
qu’il soit bien traité dès 
âge II faut que le petit poulin soit 
rï itté ; il taut lui parler beaucoup 
atin de l’apprivoiser parfaitement et 
lui faire comprendre qu’il n'a rien 
à craindre des hommes.

Le premier hiver de son existence 
on le tiendra dans une box (parc li
bre), proprement. On l'étrillera'on le 
brossera ; on l’habituera à donner 
son pied comme s’il devait être fer
lé. Un

Le 29 juin eu malin, quatre 
sportmen de St-tfilalre attendait 
avec impatience l’âfrlvée du train 
qui devait les conduire à la Rivière 
Bleue et de la descendre en canot 
de rivière en rivière de lac en lac 
jusqu aux eaux du St-Jean pour se 
rendre chez eux le samedi. Bien que 
la température ne fut pas très agré
able ce ni itin là, la joie et la #alete 
régnaient dan* ІеиГМЙйига et se te- "!ur8 de '» P»1”®- M. Wellei et M. 
Détail,ht, Visiblement sur chaque УіаззЛ I)ttna cette après-midi. M. 
f robt Leur étripage était des mieux chaaad fovorisé du hasard devança 
organisé. Canot ; tente batterie de T dan8ereux. rival pat les deux 
cuisine apprêts de pêche et de chas- Ç u* и *ux P°l88dlw 4Ш/«relit prie 
se etc. etc. Les quatre sportmen ne 5uVI 1 e*ÇUVslmi une belle truite de 
faisaient qu'un seul par la volonté 3 llvH"Let «1. petit Saumon de 4 li- 
car tous n’avalerit qu'un désire ai- vres" rous u'ùn ëriltlitliin àccortl 
dent, a savoir qui serait proclamée Pfbb'^bdreHt à» millieu des ap-atssi ііййяїї: ї'фг» teyL'k 
ttütesasrs *¥ swa- s
able ; toutes ses excellentes qualités j*1™ Voulait a tout prix 
donnaient du prix à srt Wiiïtïoh ™PPlévr la qualité par la quantité, 
principale celle tdè cuisinier kccom °? fut eussi dana cette mêlne jour- 
PU « "ortunat Plourde homme "f® qUe 1108 1uatre aPortsmen arri- 
tort et robuste d'une belle humeur , p nt, Beau. Де' et passèrent 
bonchan teur, du matin jusqu'au soi, a ' endrolt Prdo'8 où quelques jo 
ayant la pipe au bec, amrei prudent allParilvant Un Jeûne homme avait
гяшїаййй *їй№исиг
gentil toujours prôtà te liéVbué Bour- У°'78 cherchaient le cadavre de 
aider Ht jfüitlë, vâillant ambitieux ‘"fortuné jeune homme qui fut 
à I» pèche et surtout bien expert- t'^uve deux ou trots jours après, 
menté dans ce métier ce qui lutfai- Blen que le !ac était assez 
sait croire facilement qu’il serait (Suite 1» IA tfüfllr&me 
sans contredit couronné le hé

jeune
ШШ DE FEU TEMISCODATAras

Horaire depuis le io Novembre 191g 
BRprets «

Miïtfc; mmmi
Arr Connors N. B. 8.38 p. ni. 

B «press : Dtp. Connors N. B 
Art. Riv. du Loup 

Mixte : Dép. Connors N. Bi
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

«уУЛе,Свй‘PaCl *У pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presqiie Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et h Rivière du Loup avec tous les 
trains e*pfess de l'intereolenial Ry,

Pouf ^fti§ âhiplèi itifdfifiëtioiië, tmjs* 
peetus, etc. s’adressera

O. Grundy, Gérant général.
F. X. Bdlanger, Agent général Passa

gers fct Ff*t:

«S
3-20 p. m. 
8.35 p. m. 
7.00 p. m.trë

ne devra jamais, pour aucune 
raison, le chatouiller ni l'agacer hor
mis qu'on veuille en faire un cheval 
hargneux et plus ou moins dange
reux. Il faudra voir aussi àr

som-

SOUVENIR DE
FAMILLE

Important І^едірґе 
Familial

un urs

Prix : C exemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S'adresse? à l'auteur
meuve-

SP

fifiVi Б, Vi CbouitiapdCrueÜe romance nos St-Paul de lâ Orflit
Comté Témiseduata P, Q, !

Le dernier numéro du Pxssb- 
ТВМРЯ ОД) fcdlUiSIll tiéüf itidf:
téaux de musique dont voici les 
titres :

DISPARUio “Cruelle”, romance créée ряг 
E. Gagné ;

ІЦ il’Méllü Mllèt, ckiilüdii crm 
par Occellier et Juliany ;

30 Alouette, Gentille Alouette, 
vieille chanson harmonisée par H. 
MifÔ і

com-

Pibfehi i/tùfîn dé Van fiutfefl 
est dispâfü dé éfiléÈ fût depuis le 2§ 
mai soir. Après de ititoàtieùses fe1- 
cherches personne ne semble Vgtoîf 
Vti. La famille serait bien recotWütoy 
àa'ttf a (fvA que çe soit qui ponrt!8ll 
ruf éft dônriêr des nouvelles. Eci*ii- 
Vélff c^i féléplWrti'f z a son frère Didi- 
me Morin OU Л f. Adolphe Hébert, 
premier conseiller dé Van Buren, 
qui paieront toutes d^enee* dto 
coïmîmwiçatipûrf.

M. J. E. Michaud, est nom- 
tjté commissaire à la place du 
docte U f PtÛ H, Stir-
taut de charge.

M. Max D. Cormier est 
nommé aarditeur:

Un vote de tefflé'fbitfiêtiS 
est offert au docteur Laporte 
en reconnaissance des multi
ples services qu’il a rendu
ÜliitM’t,

40 Au Ciel ! Âu Revoir і roman
ce sentimentale (redemandée) ;]

50 Vive la France chanson de 
circonstance ;

êe U Qiiiiidtié juillet, ffioüôld-
gue de Gaston Charles ;

70 Chanson des 3 Petits-Sous, 
pour les tous-petits ;

*0 f>s EcHo« d#i Mifrif-Rdéâl’ 
valse facile pour ie piano j

90 Le Drapeau de France, Cou
plets chantés par Desmarteau.

'r-tAvis importantau
Si ôtiW# avez besoin de Ma-» 

Le montant de $4,000.00 est cllifléS' d# toutes sortes pour 
voté pour défrayer les dépen- Moulins à sdeS. è# boutique» 
ses de l’année scolaire 1914- à tavailler le bois.

і Adressez-vous à la,
£>K fLfcSStSVILLE!.

ReptéèéiiW**? A. Hotm 
28-1. m. Plfêisisvilkv V. Q,

10 Marche Belge très brillante
pdtlf !è i-tlfitiN і mno En regardant jjousser l’herbe 
petit poème en prose de G. de 
Moutigny.

La résolution en /avetlf de 
l’instruction obligatoire est 
unanimement rejetée.

WM; A; Sormany, P. H. 
Laporte et Max 0. CttHükt 
offrent des prix spéciaux qui 
devront être accordés aux élè-

Aubsî plusieurs articles instruc
tifs 61 9ІШ159ІІІ6; ptiHfaltS et bic-' 
graphies d’artistes et la iyième le
çon de chant. Un numéro, 5 
par la jxiste, 6 sous. Abonnement, 
un au. Canada $1.50 ; Etats Unis, 
#4:ее. Adresse 1 Le Passe-Temps, 
16 Cfaig gSt; MHtitfédl’

sous
Toutes petoti**és ayant de» 

comptes avec Mde V. Beurgom, 
sont priés de venir chez M.- Lefts-s’il sera rétif 

quelque façon.
Mais, je ne puis trop le répéter, keux à conduire pour ,es -

et c,tT®üL®.r „.™ie.,®une_ 7 d?'-8-urcux au point du mettre "là
en danger. Je

ves les plus méritants à la fin 
de l’année scolaire.

M. le Jocteüf T/Dporttf dit 
que depuis que les citoyens 
et le district offrent des prix 
aux élèves que l’assiduité à 
ft considérablement

rest.1»

Catalogue de primes envoyé 
gratis. ваіе

Recent model Metz 22 H, 
P. automobile, like new, 
$450.00 cash only. METZ, 
won the Glidden tour. 

Address

augmen
tée et il invite les contribua
bles à être généreux sur ce 
point.

5
Ш4

cz
Le Madawaska.

Il est à espérer que plu
sieurs contribuables qui n’é
taient pas présents à l’assem
blée offriront des prix aux élè
ves et LeMadawaska se fera 
un plaisir de publier la liste 
des donateurs.

ANDRE A LEVESQUE
MARCHAND OENbBAt ' '

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce de moutons
St-Andre, Co. Madawaska, N. B.

I

Un Contribuable.

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac-/ «ceptêes seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

REMARQUE : —On peut se procurer 
au ministère de Travaux publics des tra
cés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque, accepté, pou 
me de $50.00. payable à l’ordre 
norable ministre des Travaux publics. Ce 
chèque sera remis si le soumissionnaire 
offre nue soumission régulière.

Par ordre,

Ш CONTRAT de la MALLE
Ш- âppSimiCondition* d’un Contrat pour un terme de 

quatre • annSca six foi* par semaine, aller et 
revenir, entre Campbellton et «hive* Athol 
4 commeueer au bon plaisir du Ministre des

Des avis imprimée contenant des renseigne
ments plus détaillés au sujet dei conditions du 
Contrat projeté peuvent être vue aux Bureaux 
de Poste de Campbellton et au bureau 
de l’Inspecteur des Postes eû l’on pourra aussi 
?e procurer des formules de soumission. 
Всякли DK L'INSMICTKÜ* DBS POSTBS, 1 
St-John, N. B., le 9 Juillet 1914. 1

N. R. COLTBR, 
Inspecteur dea Postes.

de l’ho-Iі
R. C. DESROCHERS,

fb-m publics et accepté par une banque à 
char^f devra accompagner chaque soumis
sion. Ce chèque sera confisqué si l’en
trepreneur dont la soumission aura été 
Acceptée red n se de signer le contrat d’en
treprise ou. ç’exécute pas intégralement

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics.

Ottawa 30 juin 1914.
N. B.—Le ministère ne reconnaîtra au- 

de l’avis
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cune note pour la publication 
ci-dessus, lorsqu’il n’aura pas 
ment autorisé cette publication.-^63*74. 0ü
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